
	

	
Que faisiez-vous le 09 novembre ?  

 

Le 09 novembre 1799, Napoléon Bonaparte prenait le pouvoir et instaurait le Consulat.  

 

Le 09 novembre 1888, le cri d’un nourrisson retentissait à Cognac, Jean Monnet était né. 

 

Le 09 novembre 1918, l'Empereur Guillaume II abdiquait, le socialiste Schneidemann 

proclamait la République en Allemagne alors qu’au même instant l’inventeur du surréalisme, 

Guillaume Apollinaire, rendait son dernier souffle.  

 

Le 09 novembre 1938, Joseph Goebbels ordonnait une répression qui engendrera 100 morts 

et 35 000 arrestations parmi les juifs en Allemagne, une répression qui marqua l’histoire : la 

nuit de cristal.  

 

Le 09 novembre 1965, une gigantesque panne d'électricité plongeait New York dans le noir 

et privait de courant plus de 30 millions de personnes pendant plus de 10 heures.    

 

Le 09 novembre 1970, le général de Gaulle s’éteignait dans sa résidence de Colombey-les-

Deux-Eglises  

 

Le 09 novembre 1985, le russe Garry Kasparov devenait champion du monde d´échecs. 

 

Le 09 novembre 1989, des milliers d'est-allemands franchissaient le mur qui coupait la ville 

en deux depuis le 13 août 1961. Ce 09 novembre, ils prirent des pioches. Ce 09 novembre, ils 

montèrent sur le mur. Ce 09 novembre, ils crièrent. Ce 09 novembre, ils pleurèrent. Ce 09 

novembre, ils s’enlacèrent. Ce 09 novembre, ils s’embrassèrent. Ce 09 novembre, les 

journaux affichèrent « Berlin ist wieder Berlin »  
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Et dans ce film, Le 09 novembre 1989, Hannah vient d’allumer la télévision et voit le mur 

tomber. Deux cœurs, deux cœurs qui s’aimaient séparés par un mur. Deux cœurs épris l’un 

de l’autre qui se retrouvent enfin, après tant de temps, libre de s’aimer. Tel les Roméo et 

Juliette de 1989. Un amour impossible. Deux camps opposés. Deux vies différentes. Et le 

système qui les surveille.   

 

A quoi pensez-vous quand on évoque le 09 novembre 1989 ?  

 

Moi j’entends résonner dans mes oreilles cette chanson de David Bowie : « Heroes ».   

 

« I , I can remember, standing by the wall and the gunsshot above our heads .And we kissed 

as though nothing could fall. And the shame was on the other side. Oh we can beat them, 

for ever and ever. Then we can be Heroes, just for one day… » (« Heroes » de David Bowie) 

 

« Moi Je peux me rappeler, debout près du mur et les revolvers tiraient au-dessus de nos 

têtes. Et on s'embrassait comme si rien ne pouvait tomber. Et la honte était de l'autre côté. 

Oh nous pouvons les battre, pour l'éternité. Alors nous pourrons être des héros, juste pour 

un jour. »  

 

Quand on me parle du 09 novembre 1989, j’entends cette voix qui chante au fond de moi, je 

vois ces amoureux au pied du mur et je sens leur amour transpercer mon cœur de part et 

d’autre. C’est cette sensation, cette même sensation qui m’a envahie lors de ce film. C’est 

cette même sensation que j’ai ressentie lorsque ces deux cœurs, Hannah et Philipp, lorsque 

ces deux cœurs que nous avons vu évoluer, lorsque ces deux cœurs que nous avons vu 

s’aimer, se séparer, lorsque ces deux cœurs furent enfin réunis. Et toutes ces choses qui 

m’ont fait battre le cœur…  

 

N’est-ce d’ailleurs pas ce qu’on recherche au final dans un film ? Avoir le cœur qui bat : de 

peur, d’amour, de tristesse.   

 

Se sentir vivant et avoir le cœur qui bat.  



	

 

Sentir s’insinuer la peur, comme on sent venir l’orage, doucement. Sentir s’insinuer la peur, 

dans ce train, à la recherche d’un passeport perdu. Oui, dans ce train, à l’arrivée des 

contrôleurs. Et dans cette salle, frêle face au contrôle pour passer de l’autre côté du mur. 

Oui, frêle et incertaine au vu de ce vinyle caché dans un pan de t-shirt. Sentir cette peur 

s’insinuer, lorsque le regard de la contrôleuse s’arrête au niveau de l’abdomen de la jeune 

fille. 

 

Vivre cet amour comme on goute au fruit défendu, discrètement. Sans un mot de trop. 

Gouter à cet amour, à ce fruit défendu et penser qu’on pourrait le perdre. Penser à cet 

avenir que nous n’aurons sans doute jamais en commun. Regretter ce futur à deux utopique. 

Pleurer devant le palais des larmes, cet amour interdit. Et sentir sa poitrine se comprimer, se 

déchirer par ces larmes désespérées.  

 

Faire tomber le mur, comme on rend sa liberté à un oiseau. Faire tomber le mur et un pan 

de l’histoire. Faire tomber le mur et libérer des cœurs.  

 

Moi, le 09 novembre 2005, à 00h08, je suis née.   

 

Le 09 novembre 2021, à 13h05, mon professeur de cinéma audiovisuel nous apprenait que 

nous allions participer au concours de critique du festival d’Augenblick.  

 

Et vous, que faisiez-vous le 09 novembre ? 

 

 


